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Chers frères et soeurs! 

Dimanche dernier, j'étais à Rio de Janeiro. Ainsi se concluait par la Sainte Messe la Journée Mondiale 

de la Jeunesse. Je pense que nous avons tous ensemble à remercier le Seigneur pour le grand don qui 

a été cet événement, pour le Brésil, en Amérique latine et dans le monde entier. Il "était une 

nouvelle étape dans le pèlerinage des jeunes à travers les continents avec la Croix du Christ. Nous ne 

devons jamais oublier que les Journées Mondiales de la Jeunesse ne sont pas des "feux d'artifice", 

moments d'enthousiasme de fins en soi, ce sont des étapes d'un long voyage, qui a commencé en 

1985, à l'initiative du pape Jean-Paul II. Il a donné aux jeunes la Croix et dit: Va, et je viendrai avec 

vous! Et c'est ainsi, et ce pèlerinage des jeunes a continué avec le pape Benoît, et je remercie Dieu, 

j'ai pu faire l'expérience de cette merveilleuse escale au Brésil. Rappelons-nous toujours: les jeunes 

ne suivent pas le pape, ils suivent Jésus Christ portant sa croix. Et le Pape les guide et les accompagne 

sur ce chemin de foi et d'espérance. Merci à tous les jeunes qui ont participé, même au prix de 

sacrifices. Et je remercie le Seigneur pour les autres rencontres que j'ai eues avec les pasteurs et le 

peuple de ce grand pays qu'est le Brésil, ainsi que les autorités et les bénévoles. Que le Seigneur 

récompense tous ceux qui ont travaillé pour cette grande fête de la foi. Je tiens également à 

souligner ma gratitude, merci aux Brésiliens. Ce bon peuple du Brésil, une nation avec un grand 

coeur! N'oublions pas son accueil chaleureux, ses désirs, ses regards, tant de joie. Un peuple 

généreux, demandons au Seigneur de le bénir amplement! 

Je voudrais vous demander de prier avec moi pour que les jeunes qui ont participé à la Journée 

mondiale de la jeunesse puissent traduire cette expérience dans leur étape quotidienne, dans la 

conduite de tous les jours, et qu’ils puissent aussi le traduire par des grands choix de vie, en 

répondant à l'appel personnel du Seigneur. Aujourd'hui, dans la liturgie résonne le mot provocateur 

de l'Ecclésiaste: «Vanité des vanités ... tout est vanité" (1:2). Les jeunes sont particulièrement 

sensibles au vide de sens et de valeurs qui les entoure souvent. Et malheureusement ils en payent les 

conséquences. Au lieu de cela, la rencontre avec Jésus vivant, dans sa grande famille qu'est l'Eglise, 

remplit mon cœur de joie, parce qu'il remplit avec la vie réelle un puits profond, qui ne s’épuise pas 

et ne pourrit pas: nous l’avons vu sur les visages des jeunes à Rio. Mais cette expérience doit faire 

face à la vanité quotidienne, ce poison, ce vide qui s'insinue dans notre société basée sur le profit et 

sur l'avoir, qui trompent les jeunes avec la consommation. L'Evangile de ce dimanche nous rappelle 

l'absurdité de leur base, leur bonheur d'avoir. Le riche se dit à lui-même, te voilà, tu as beaucoup de 

biens ... Repose-toi, mange, bois et apprécie l’existence! Mais Dieu lui dit: Insensé, cette nuit même 

ton âme te sera redemandée. Et ce que vous avez accumulé, qui l’aura ? (Cf. Lc 12,19 à 20). Chers 

frères et sœurs, la véritable richesse est l'amour de Dieu partagé avec d'autres. L'amour qui vient de 

Dieu et nous fait partager entre nous et nous aider les uns les autres. Ceux qui l’éprouvent  ne 

craignent pas la mort, et reçoivent la paix du cœur. Nous confions cette intention, l'intention de 

recevoir l'amour de Dieu et de le partager avec nos frères, à l'intercession de la Vierge Marie. 



Je vous salue tous et vous remercie de votre présence, malgré la chaleur. 

Je voudrais assurer un souvenir particulier pour les curés et tous les prêtres du monde, car 

aujourd'hui on fait mémoire de leur saint patron: saint Jean-Marie Vianney. Cher frères, nous 

sommes unis dans la prière et la charité pastorale. 

Demain, les Romains vont se souvenir de notre Mère, la Salus Populi Romani: nous lui demandons de 

veiller sur nous, et maintenant tous ensemble saluons-la avec un Je vous salue Marie. Tous 

ensemble, «Je vous salue Marie ...». Un salut à notre Mère, tous ensemble, un hommage à la Mère. 

J'aime aussi me souvenir de la fête liturgique de la Transfiguration, qui sera après-demain, avec une 

pensée de profonde gratitude au Vénérable Pape Paul VI, qui a quitté ce monde le soir du  6 Août il 

ya 35 ans. 

Chers amis, je vous souhaite un bon dimanche et un bon mois d'Août. Bon appétit ! Au revoir! 


